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s9n ennemie pour s'implanter dani un li oit sopq une forine que rois semaines- pour déposer vos souscriptions ýentre lp
quelcouque. La presse catholique doit's!vié nutrö f.us.es. mains du tr-ésorier -le notaire Ai Gan t Alen re
doetrines de certains ho'mmes et de cerjiînsjournîù, et ls coin. qii doit faire un rapport suppl'imentaireétfluai la i de
bîttre avec toute' lit vigueur dit 'talent sans treve, il riibleo nar.
C'est:le temps pour elle de s'afiier et.de ne.p:us lisseI .x L. bùreai de direction a choisi cormme cent e'priricipal de
ennemis le temps de profiter de l'nCCezsion 'de 'Iîab9eiice des ses opcér:îtinus los teiesdu lic Pohénégamook et'des environs
évèques, pour introduira parini li peuple les faux e seigneinees en irrièr de St Alexandre, d anila direction des âablissenlents
d'un p:trti plus Ca:tholiquîe de bouche qude ceur.. dilic Téiisèouata-et du haut adwask: dais le New-Bruns.

La /ibletde Londres vient -d'écrire. les quelques ligues qui w ick.
suivnt . propns du p:ssage de M eîc.: Lom.dres Tutufuis.la société n'entend pîs r.efuser s neragnînts

<.Mgr. Taché, évgniie ,de St.. Boniil:c, vieit de passer a eui qui voudraiènt s'ét blir ailleui-,;en arrière de St. Oé-
Londrese, en route poul- le territoire de hR.ère Rou e sinLe, de St Pmcie ou du Mont-CarmelCouptaint beunc*nip sur son influeiice pariiii les ibitt.s le IDpuis s 'form tion la àoeléteomptecentng-l-uitlots
ces régions. le:gouverneieit. enaim:dien mand l'évèie Taché inserits dans les livres dI'secrétiire. I: ne re te plus que quel-
de:Roine, et le Siint- Père lui donna la prmis.ion de partir quies nîiuvais lotsý a prendre dans Pohné'àLgnook Il en a
Sans déliil, bien qu'il euit en lhii un (le ses plus dévoués prélIts déji plusieiir de-pris dns'Clia:bot,'' en arrière le St., Pai il." L'histoire de la vie de Migr. Tché t m:înguc nassuré ient On attend l'ouvertlie' du cheini' Taché pour prédr ce qui
pas diiitérêt. Qu:md il n'ét:iit encore cile novice, il apprii reste de bon 'daihs ce uiton.
jour la nouvelle que sa ilnère était à rextiéiiité. Au imoiet Size f:unilles'soât déjà fixées dans Polhénéi ook, quoiqu'il
nenîe, il fait au cielle voeu de consacrer sa vie aux Missions y ait encore plusieurs' milles de chenin Ofîire our airiver à
Etr:ngères, si Dieu lui rend l. viee. Et presqu'au ii'lnie Instant leurs terres.
la malade recouvra la sanité. 1ne couple d'atilées après, M"r. ;Le bureaiu de dAirection a demandé par requete u gouver-
Faraud. lévêqiue du pays des Esquiiuunx, avant deniandé des nem'entlouverture de iienf iunilles de cheini qui sout encore
Missionnaires à.sa Couniunauité (Oblais jl . .), lejeune t fire pour coipléter le cheiin de St. AIexndre et dix
novice *ch~é, ui n'étuit encore <île diacre, pltit puulr ic. iniilles d:tns le cheiin Taché où pas uni br n ience été
compir,son voeuL'Evêque, en le voyuiit.s'cria "J'nynis de. batrii Li i-rière de St. Paeine MontPa-ael StsPachal,unandé des -Missionanires er 'oilàqiuî îîmeniome unn/; " Ste Féliie, et St.Aeindre. a
Cet înánfrii cependant devint bientôt un Missioiiire p Coniiie en courigenent liuîx colons les plus pauvres, la société
et àâl'âge.ile 28 aus il était fCit Evêqe. n prom:i uin prime desix pi:stres par chaque arpent de teire

Mgr. Taché a été jongeipe le phés jone4 q d défi*héo t en!ijnmnnée le priItenps prnehnprouliss leutlqe plusur jentnp de,ërl ise(leuice
l'Eghse. Il passa sa vie dans les neiges perpétuelles du Nrd Elie i aussi p ro.nIs q securs n s s
di l'Amérique Il y n à peine < ielg um anées, eIn* nrian et cin vivrcs.
chez lui, iprès une course de 60 jours. danis laquelle il fut. foté Le bure:uî a été inîformé-âi'il se faisait actuellenentdes dé-
decouch r-utant de fis dans. li lige, le hardi iissioire fricemielin ts sur vingt lots al iuinis.
eut la douleur le n'y trouver que les cendres de l'énli.se cath_ Tout cela proinet benîuieîp .pour l'ivenir,. nais il faut que
Jrnile quu'il :vit lui-mêmitie bàtie., e: d'y voir soi gi-aud vicaire lei sousîripteurs continuent de'îiiontrer du zèle. Le bureau de
r:éduit à inourir de froid, uprées ivoir iernli, ses deux j.mbes direction ne peut rien fiire 5s10.5 eux. Il est animiué, d'un grand
et n îyant pour toute nourriture qu'un'u pu de chair de cheval zàle pour la colonisation Sa. Su eníposition 'offr-e los Meilleures
qui il lui fallait manger crue. . g;îrnîIties de succès. Il' coIpte vingt-trois membres, dont li

Mgr. Taché est neveu d'un des derniers mpisfres du on plupart sont des cultivateurs à 'l'aise très-entedus d.îîs li
veruenient canadien. Il retourne à ses travaux avec uine ardeur direction île ces sortes.de travaux. Que veuton de plus pour
toute nouvélle. Voilà bien le missionnire catholique. " succès d'iiune ouvre conme celle-l A?

:- r o -St. Alexandre, 18 février 1870 A. G

CORRESPON DAN CE Prairies naturellcs.ou pormanentes
(Sieelfin>

Société de colonisation de Kamouraska ( e fi
A~lau i-iîîl Do iii luasl;', quii. duans l'e~spuace d'uii' ti-cliiî.dî -

Xle Rédacteur. "ù-°'iae i dan Pea u e n ndn
n -s. à lui seu l, ai f i ú .pour. i agriinitur fn î ç,pi>e que nos

Vos lecteurs savent déjà qu'une société de coloiisntion pour iillion,î de crulirateurs -éiunii.s, dans l'espace d pl us iècleSle couité de Kaiouraskia s'est formée à St. Alexundre il y .1' n'a:pa.; crlint lui inoiurie les .loustis 'le rillage. g.îaî.d il; con-cinq iois. Les amis de cette.entrepriise seront contents d'ap- seillait le faire reueillir pardes eifans ou desemén-, l lonoprendre qu"elle est en bonne voie de progrè l de. hais, des chemins, dans les tai e sei* ee e
'Le maxiuum des souscriptions autorisées pour la première herbis bonnes à inulilier.. '

société formée dans chaque comté, a été atteint sans peine. ,Thouin, qui nous. a renduî'e si grands servî i.es au mu ps
Les trois cents piastres souscrites et versés dans la.eaisse dir ý uoi plus -eculè¯ derant la moqueriede .lu ..routie, et ma.-trésorier donnent droit à un octroi égal de la part du gouver- 1 craint d'écrire, a propos du paurin des pré
nement. La société est donc en fonds de six cents piastres pourI " Ce tu dsgramnins les pinscommnes da - i raider les colons pauvres. Mais commulle une seconde société ne -ra4 et huniides, et une des meleies poir li mourriti'ée des,s'est pas formée dans les neuf mîois qui ont suivi la passation besti:îuîx, qui le reclierciit tous, prii-ipalémînt les"vachie etde l'.cte de colonisation, une nouvelle liste de souscriptions ls chevaux. Le foin du' k-quel elle do.e est applé foür
vient d'être ouverte dans le bureau de direction quis'est r•éuni fi t se vend toijàoirsjîluîs élir.A St. Alexandre, jeudi de la semaine dernière. Six cents pia:tres "-Un bon agronomuie doit done la 'multiplier utant que osSi-peuvent être encore souscrites, si l'on veut toucher un ntire ble dani ss pras, lorsqu'ils soint eii bun fIdi :'--duire ni:octroi de trois cents piastres autorisé par l'acte de colonisation. trop secs ni trou aquatiques, et il le peut facilmefîn.t ei faisait

S l'oeuvre donc, amis de la colonisation I Vous n'avez plus ran;telser la graine à la main dans des lieux réservés pour cel%


